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Nos nouveaux membres --------------------

Backes Joseph Spa rlr Gri .r.;nard Gilbert Spa 

Backes Joseph Spa Mme Grignard Gilbert Spa 

Bentein J ean-l'farie Liège Nr Hurlet Arsène Spa 

Bertrand Gérard Spa Mme Hurlet Arsène Spa 

Dernoitié Marie Spa Mme Lausberg Maggy Spa 

Dumoulin Gilbert Spa Mr Leclercq Jos Spa 

Faymonville Georges Spa Mme Leclercq Jos Spa 

Gaide Chevronnay Patrick Spa Mme Lefevre Lucie Bruxelles 

Gaide Chevronnay Patrick Spa I"Ille · Somniers Marie-Pierre Liège 

Gohy Jean-Marie Spa Nr Wiliquet Albert Spa 

Gohy Jean-Marie Spa Mme Wiliquet Albert Spa 

Liste arrêtée au 1er février 1982 

COTISATIONS 1982 

Comme d'habitude, nos délégués vont entr!3p]:'.endre ·l I encaisse­

ment des cotisations pour les tnèmbres habitant le centre · de Spa. Pour , Üs mem­

bres de la périphérie cérame pour ceux qui résident hors de notre cité, un bulle­

tin de Virenie-nt/verseinerit est joint au présent périodique. A -tous nnura demandons 

un accueii fi~oTiable. 

Nous avons constaté que les quatre bulletins . de 1981 nnus 

coûtent PLUS DE 280 francs. Rien ne prévoit une baisse des prix! . 

Nes amis comprendront qu'il n'est pas possible;de f _,urnir les 

4 bulletins d'une année au prix de 250 francs; cela représente une. perte de plus 

de 30 francs .par personne et par an. 

Le conseil d'administratinn a doncdécidé d'unifier t,ute~ les 

cotisations pour 1982 à 300 francs. Nous insistons auprès de nos amis pour ~u'ils 

en tiennent conpte, surtout si le payement se fait par virement. 

Compte 348-0109099-38 d' 
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Avenue Léopold II, 9 4880 SPA 
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NOTRE EXPOSITION POUR L'ETE 1982 

LES RUES DE SPA au fil du temps ••••• 

Sujet vaste et peut-~tre ambitieux, mais certainement sujet intéressant que 

se propose cl'illustrer, cet été 1982, notre exptisition annuelle qui se tien-
' 

dra au 1er étage de notre Musée de la Ville d'Eaux, du 12 _juin au 12 septem­

bre. 

Bien que notre Cité ne soit certes pas une grande ville, il faudra peut­

§tre davantage mettre l'accent sur certains quartieœ et à coup sOr exclure 

de notre objectif les Promenades qui, à elles seules, constitueront proba­

blement le thème d'une autre exp osition • 

.. _De. nombr·eux documents existent, d'ordre pictural surtout, qui conprétisent 

les asp i: cts successifs de certains quartiers, certaines rues et impasses, 

certains immeubles publics et privés, au fil des temps. 

Ne doit~on pas regretter la disparition ou la dégradation de certains immeu­

bles, certes, mais toute ville, même modeste, évolue et sa vie connaît "heurs 

et malheurs''• Notre musée possède de nombreuses t oiles, dessins et gravu­

res représentant certaines vues de Spa au c ours des si~cles, lBe et 19e sur­

tout. Certaines représentations figurent en décorati on de Bois de Spa. 

Cela ne serait pa s suffisant toutefois, pour réaliser une expositi on vala­

ble et, comme par le passé, nous fais~ns appel à taus, membres ou non: pour 

de fructueuses collaborations; certaines nous s ont déjà acquises, mais au­

cune ne sera superflue, encore peut-on souhaiter qu'elle soit offerte à 

temps pour être intégrée valablement ~ 

Nous espérons que ce projet et sa réalisati on seront favorablement accueil-

lis par les membres de notre A.S.B.L. et qu'ils auront à coeur de s'y asso-

cier pleinement pour 12, plus grancJP satisfaction de taus, notamment des 

très nombreux estivants qui chaque ann6e visitent notre rnus é e et manquent 

rarGment de nous exprimer leur giatitude. 

R • r~. 
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NOS LlEMBRES NOUS INFORMENT : 
Ga~s~a~s~~8~08§~~~§s~sS§ê8~~~8~ 

L1 articlo ci-8p r ès nous est t ran smis po r Mr. Raymon d îEFNIN. 

Il a paru en mai 1973 dans "Lt.rn Echos de Wsromme" ot 1 1 auteur Llr . f':1. Joa­

chim n ou~ a utoris e è le ~ep r oduir s ; 

No0s sariohs heu reux d ' avoi r l es-~v is et r é flexions de nos membres~ c e 

·sujet cr-1r 1 1 identification des ·diverses personnes figurant sur la P,hoto 

(original nous prdté par fflr. R. Pa ~u ay) pose certains problèmesc 

---------- ----.. - -•-------
- L!'HISTOIRL D.E ... UIA,'i.Unmr-:: --RAC-0-i\l-Tff PAR DES UUlRESMrrIDJ5 

LA GUERRE 1914-1978 : LES D~PORTES SPAUOIS 

P :::i r m i l cm q u os t i o n s 1' e J. c t i v e s à la g u e r r e l 91 tr -- 1 91 fl q u e n o L.: 2.: c: \i G: 1 s s . , :.., ;r;~ s os , 

il y ü quolqu os sema ines, aux chercheurs waremr:iiens bér1évolos, .!. •u ::;o dos 

plus difficiles paraissait §t r o celle qui se posait à p r opos do l n 0 noco 

communi ~u éo pDr madame Guil1:eume Renkir1 - Licour de Berloz, photo su:,: 

la!=luoll o figurai e nt v ingt-quat r e hommes ds rrière un e longue panc..::ci-r -t.e_ s·Jec 
,. _.,....,,. · 

1 1 inscription :· "28 juillet - Aub er ge spaJois e - 33 barn::lïfs" - o.-, b u ü sans --· 
soif - 191B, 11 Pourtant, en quelques __ j.01._i.rs, - -1:1 ·histoirc d0 CG group8 a pu 

_ êt_re . roco.11s_tituée et _c8 gr c1cD . .à la collaboration d8 rilme, Renki11 et de. 

' !Ylme Lucien Lambert, de rnm. GiJill ua ume Lamb ert, F- ,-H .ix Fer c n et Pau~ Plo, ,, .. 

t ·s u x. ------ ·· - --

Ce jour-là 7 c'était l e 28 JU:i.ll e·c l9'18 -- un grou pe d; un o t:rorrr.ainè d'hom1,1es 

pour la plupart asse:,: jcur1es, sortit de la gare de UJ.ayomme; e nc s dr é par des 

soldats allemands, Le s rare s passaï1 ts r a l ent i_ssaient le pas pour l e s dév i­

sager furtivement, cherchant en vain uns ~hysionomic connue. Cependant , 
,. . .. -

alors que les prisonniers se rangar~nt tant bie n. que mal sous les ord~es 

de lours g2rdiens, l 1 un dieux fit quelques pas vers l'un des spe ctatsurs 

et lui cria "Allez dire à marie Lemoine que so n fr8re Georges est pri-

sonni0r ici à War em me avec une trentaine d'autres Spadois, •. et qu e nous 

mourons tous do.faim !" Il n' e ut [ms le temps d 1 en di r e plu .s ur,e :J" 1 ~r _:, ;;, .. 
' · 

de assortie d 1 un ''rilaül zu ! " significatif le fit rentrer dans les rangs 
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ot lo petit groupe .s'engagea dans la rue de la Q9re. 

A peine était-il entré à l a Kommandantur, installoe à ls gundarmerie, que 

déjà la nouvelle avait fait le t • ur de la ville. On a vu Georg~s Lemoine, 

le frèro de Marie, la femme à Auguste Plomteüx, .. Ca lui q~i habite du côté 

dG Spa. Il est prisonnier à, War emmG , avec une trentaine· d I autres. Qu I ont­

ils f<1it? On n'en sait rien ! 11 Dans l e quartier do la Visigate, devant 

la maison d'Auguste Plomteux, un attroupement ne tarda pas à se former au­

tour de la brave Marie, toute hors d'elle, Et bientôt, l' on put voir Marie 

ot sa soGur mon~er la ruo du Pont, une manne pleine de tartines se balan~ 

çant entre elles au rythme de leur allure précipitée. Plus d'un voulut 

les arr~ter pour .l e ur demander des précisions. Mais e lles coupaient court 

à toute conversation : "Nous n'en savons rien, Pcut.:..§tre tantôt, en reve-

nsn t ... 11 

Le soir m~me, tandis que l es prisonniers s'appr~taient à s 1 ondormir sur 

les bancs de l'école . communale, los conversations allaient bon train par­

dessus les haies des jardins. On apprit ainsi que Georges Lemoine tra­

vaillait 8U Chemin de Fer quand la guerre avait éclsté. Craignant de per-

. dre son emploi, il s'était alors engag é aux Chemins de Fer vicinaux où 

les salaires étaient d'ailleurs plus élevés. Mais, e n 1918, le Grand 

Etat-Major des a rm ée s all e mandes s'installa à Spa. Le Kaiser lui-m~me 

prit possession d'~~ domaine appartonant à la famille Peltz or. Au mois 

de juillet, los All ~mands décidèr ont d'exploiter eux-m&mes la ligne vici­

na le de Vervi e rs-Spa qui servait do plus en plus et presque uniquement 

à l'approvisionnamcnt en vivres d8 l' administration militaire, Presque 

tout le pers onnel de la ligne - Goorges Lemo ine et une trentaine d'au­

tres - refusèrent de travailler pour l'occupant et celui-ci, jugeant dan­

gereuse la présence dans l a région spadoise de ce groupe de résistants 

déc ida de l es déporter, 

Tout d~abord, emprisonnés è la Citadell e do Li ège, puis à la Gendarmeri e 

de Pepinster, les trente-trois ~mployés des vicinaux furent ensuite dirigés 

sur Waremme. Pourquoi Waremme? Sans doute l es All ema~ds prévoyaieht-

·ils de déporter le groupe en Alle magne; peut-~tro voulurent-ils les main-
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· tenir ·à proximité · di-r-ecte de la ·l ignB de · chemin · ne. fer, mais_. assez .loin 

de Spa, 

Quolque temps aprGs leur arrivéo dans notre ville, le_ Commandant allemand 

l es r •unit et l8ur tint ce discours : "Vous no me parzüssaz pas bien 

Pourquoi exacts-ITTBnt avez·-v-ous é té orrét6::o ~' 11 Ap:rè:c--avo.i-r-e-n-. 

tendu leurs exp lications, il poursuivit : "Je suis /\lsacien ot jo comprends 

r:ue vous av~z vouJu agir. en bons Belge~. mais c 1est la guerre .et--vous 

devez.obéir à l 1 occupant : vous méritiez donc d 1 ~tre. punis~ Cepe~dant, .. 
si vous voulez vous engager sous le .foi du serment, -~ ne-p2s tenter de 

vous évader, je vous placerai_ choz l 1 habitant et vo.u.s- p·ourr:ez circ1.1ler · 

libr:EJr:i ent . dans la locnl i b5. '' Bien e ntendu, los p1·isonnior.s 8ccept.èrent • 
.. 

Plusiours d'entre eux furent occupés dans les formes, d'aütPes au servi-

ce de la soupe communale. L'un d 1 eux : L6o n Tefnin 1 habita chez les 

· demoisolleo Lamb ert, qui exp l oi taiant un commerce de cha1,1ssuros, rue . de 

la Gare. Les frères Jean ut Ernest Goblet furent h6bergés pm· la famil­

.le Feron 1 rue du Pont, tandis qu'un a~peJ~ Henri Bi a r (plus tard croupiGr 

au Cssino do Spa) ·+._ogGait e n f a ce chGZ Henri Glade. AvGq un autre dépo.rté 

hé bergé non loin dEJ~là, chez Joséphine Oger, .la marchaode de cigares, les 

frères Gobl at et H~nri Bi~r se réunissaient so~vent è la soirée chez 

Han .ri Gl ode. L1 un de ces prisonniers - Jules Lecort - mourut · à Wareiîlme. 

Lin autrs:-René Huot_, .. épous.:., unG liJ a r emie nne, filelle. Léa Joachim. 

Ceux d 1 entre eux, qui travaillaient dans l e s fermes y é taiont nourris. 

Quant aux autres, ils disposaient do la maison de r1, Sion, Contrôleur des 

Contributi ons, à côté do l o siroporie La mbert , pour y faire leur cLisino 

(N° 14 et 16 actuols de la rue de Sélys). La commune d2 Waremme leur y 

fournissait chaque jour six grandes c ruch es do soupe. Les prisonniers 

y élevèrent m~me dbs lapins et des cochons. Ils baptisèrent ce tte can-
.. 

tine : l'Aubsrgu spadoise et c 1 est devant e llo qu 1 ils fur e nt photographiés, 

vingt-quatr e déportés seulement figurent sur ce docu.ment commun·iqu6 par 

Mme . Renkin-Licour et dont M. Paul Plomteu x a r etrouvé un second exem­

plaire dans les papiers de sa famille : certains· étaient r.etenus par leurs 

occupation.s; d'autres,atteints par lo gr,ippe, avai8nt été h os p.it alis és. 
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Mme, Renkin ot m. Plomteux ont réussi à repr Gndre contact avec deux des 

sept ou huit survivants de ce groupe : m. Léo n Tofnin d'une por t et 

rn. J ean Gobl- 1t, d 1 sutre part. Ce dernier étüit lo chef du groupe. Tous 

deux habitant Spa et c 1 ost bien volontiers qu 'ils ont accepté de confier 

leurs souvenirs. rn. Tefnin termine ainsi l a l ett re qu'il adresse à Mme, 

Ronkin : 

"Je profite do cette:occasion pour réit é r e r nos remerciements aux 

habitants de W3re rn rn e pour le bon accu eil qui nou s fut réservé." 

Int er viewé par un membre de la famille de m. PlomteJx, m. Jean Goblet 

rac on te a insi la fin do l'aventure : 

"Lo soir de 1 1 /hm.i.stic o , le Commc1ndant allemand nous 2 réunis, I.i. 

nous a demDndé si l'un de nous jouait du piano. Nous nous sornmo e 

alors rendus avuc lui au Caf é Lnvn l ., près de l .o C2re . Le Com nwnd'",;,1., 
. ·' 

fait jouer l a Brabançonn e e t la Marseilleise, puis il nous a dit 

"~1aintenant vous él t os libres. Débrouill ez -vous" : un train po:.J::: Lièg e 

et Pepinst er possera ici à de ux heures du matin." NnturolJ. i::m ont, nou s 

étions tous à l a gare à l'heure dite, Nous voioi bientôt au-delà de 

Liège et notre coeur bat de plus Bn plus vite au fur ut à mos ure que 
' . 

nous approchons de Pe pins t er. Mois le train no ralentit pas, il brQ-

le l'arrêt de Pepinster C1 est bion cela, dis-je alors à me s corn-

pagnons atterrés: nous vo il à e mbarqués pour l'Allomagn eo Hourouse ,. 

mont 1 à Vorviors-Est, l e c onvoi s 1 arr~te pour faire le plein ci 1 eau et 

nous on profitons é videmment pour prondro l e l nrgo. Le lendemain, 

nous rentrions à Spa et c'est nous qui sommes venus a nn once r la bonne 

nouve lle do 1 1 Armistice quo nos parents ot nos amis ignoraient encore." 

M, Coblet a é ga lomunt r et r ouvé l es no ms do la plupar t de ceux de ses 

com pag nons qui figurent sur la photo. Ce sont : Jose ph Gilson, Henri 

Bier, Jos eph Lignoul, Ernest Gobl et , Joan Heynen, Hubert Hardy, Fernand 

Fohn, Geo rges Lemo ino, Marcel Servais, Victor Dom are t et son homonyme: 

Julos Locart, Paul La urent, Geo rges Albert, Armand Bertrand, Jules 

Lom oine ot René Pirosson (qui fut plus tard In gé nieur aux Ch cm in3 do 
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Fer Vicinaux et avet qui m. Guilleaume Lambert renoua oonnaissance des 

ann 6es plus tard par le plus grand des hasards) : tous ceux-ci sont décédés. 

Ont survécu (1) : Jean Goblet, Paul Sente, Fernand Xhrouet, Joseph Jansen, 
' 

Joan Pirard, un certain Hoggen. Il faut y ajouter un déporté dont 

m. Goblet se rappelle lo prénom seulemont : Herman, Tels sont les 24 pri­

sonn~ers qui figuront sur la photo. 

Parmi los autres, m. Goblet se souvient do Jean Lecort, Prosper Lenoir 

et Alfred Finck. Il faut encor • citer, bien ent~ndu, m. L0on Tefnin, notre 

second inform2tour, et René Huet (décédé) dont il a roppelé le nom, mme, 1_ 

Lucien Lambert s 1 est souvenue, elle aussi, de Poul Sente qui, nous dit­

elle, fut cafetier à Sart-lez-Spa. 

Nous remercions vivement tous ceux qui ont contribué à reccinstituer 1 1 his­

toire de ces 11 33 bandits spadois" et, plus porticulièrernr:;nt ~1mc .Renkin­

Licour et mm. Plomteux Paul ainsi que lours amis spadois m. Jean Goblet 

et Léon_ Tr::fnin. 

ITTRurice Joachim. 

(1) En mai 1973, période où fut écrit l'erticle~ 
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Un Redouté spadois : 

ALEXANDRE DEBRUS, le peintre des roses (1843-1905) 
-- -- . - . - - - -- ---------------------------------------

Le milieu familial. 

Alexandre Debrus, dont nous allons tracer la biographie à la lumi~re des 

souvenirs communiqués par son petit-fils Roger, était fils de Jean-Nicolas 

Dab~un, né en 1818 et décédé le 20 août 1873. 

Peintre spadois, Jean- Nic olaa excellait dans la représentation de scènes 

d I intérieur et dB _cabaret,· te 1 le bru.xsllo-i.:, ... Madm:t, __ il peigna .i.t le"' gem: --dG 

son temps dans. _leur vie coutufüière. 

· S~ productiun a été exportée en Grande-Bretagne et en iimérique ~ 

A sa desceDdance, Jean-Nicolas a laissé le souvenir d'un bon vivant, ai­

mant la bonne chère et les sorties bi . n arrosées en compagnie de son ami, 

le secr :'; taire communal Pirot te. 

Ces deux inséparsbles avaient suscité le jeu de mots suivant parmi les 

Spadois 

- .soit 

11 Tot w.isse qui Pirot te va, i minne dè brus 11 

1J·Pa-rtou t .où va Pirot te, il emmène De brus 11 

11
, ••••••• .•••••••••• 4-•-•· ~ . il 'fai.f-- du .tapage" 

Son fils r. le.xis n.o-us e 12.is sé ,3on portrait . .à l '}1.u.ile-, :.:.exé.c.w.i.é .- "p os t -mo:.;-t.e.m.~-- ­

e n 1874 (photo 1) , 

Son épouse marie-~oa~phe, née Leclaire 1 tenait 1 1été un commerce d'ouvrages 

de Spa situé rue Royale dans la rangée de maisons abattues pour permettre 

la création des jardins du Casino (partie droite de la photon° 4). 

L'hiver, elle était présente à Paris dans un magasin de m~mes articles. 

marie-Josèphe lui donna six fils et trois filles ~ 

o Henri, l'aîné, tailleur, mort à 94 ans, son épouse était directrice à 

l'école moyenne de Spa (section filles); 

• Alexandre, le peintre des roses, né à Spa le 24 mars 1843 et y décédé la 

12 ao(Jt 1905 .. 

• Alexis, peintre de Pleurs et de portraits (celui du baron Willy le Maire 
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do Warzée do Hermalle, est res té dans la famille).(Photo 6). Il épousn 

Cortrude l(up or ~-

• Cél estin, célibataire, commer çan t très actif d'ouvrages do Spa (photos 

2 et 3), exploita huit maga s ins à Spa, occ upant 20 demoisell~s, dont, 

n otamment l'immeuble è l' ongle de la rue de la poste et de la p lace 

·oyale; l u 11 1\1agasin cles Bains" au c oin de la ru e e t cJe la place Royale 

et deux autros devant les jardins du Casino englobant la ruelle Hanse. 

(Phutos 4 et 5) 

.Une partie d~ sa clientèle était hollandaise, amehée par cars eritiers 

apr ès la guorie de 14-18. 

Il pe ignait prestement les coffrets en bois de Spa, en les ornant do ~· 

flnurs 8 18 @OUache. 

Achille, emp loy é des j eux, s'unit à marie Duvivier, ils auront trois fils, 

jadis bien connus des Spadois, ~ar le plus léger pesait 125 kg 

• J oan, épousa Léonie l\1icha • 

• Amandin e , épousa Edouard Jacquemin, ello t e nait un commerce de lingerie 

"au x 100,000 chemises" qui existe toujours au coin de la rue Dclhasse 

et de la place Royale. 

Elle eu t un e fille qui épo usa m. Demarot dont l~ deuxième fille s'unit 

à m. Servaty; ces per s • n~es exploitent ce magasin à 1·1 hoüre actuelle. 

Camille s'unit à He nri(?) He11rard; los époux exploitèrent l'h(ltel du 

Cent re, place Foch, démoli pour fair o ploce à un immeublo à appartements • 

• maria, célibataire, employée aux PTT. 

~loxahdre Debrus, phre de famille. 

Alaxandro épousa Mario-Jeanne Willsm à la Reid, lo 25 Novumbre 1874. 

De cette uni on na quirent sept enfants : 

Est ella et Eci • ua rd, d~cé dés p~ématurément; 

Ce drame endouilla prof ondément la vie du peintre Sa pot ite fille ainée 

Est elle, ~gé o do deux àns, pénétra clans l'atelier paternel, • en c c.J mpagnie 

ds son plus j8une fr è re Edouard; les enfants burent de 1 1 ossonce de téré­

bonthino et iuccombèrent ! 
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• Félix, né à Spa le 17 mars 1878 et décédé à Angleur le 8 aoOt 1959, par­

tit en Chine pûur participer à la construction du chemin de fer Pékin­

Hankow; à peine arrivé à son poste à Pao-Ting-Foo, la révolte des Boxers 

éclata. 

Il dut rejoindr e la capitale, Pékin, où, en tant que volontaire, il par­

ticipa activement à la défense dos l~gations de Belgiquo, de France et 

d'Autriche, pendant le si è ge de la ville du 20 juin au 14 aoOt 1900 (Ces 

év6nements sont tr ès bien relatés d ns lo film "Les 55 jours de Pekin")" 

Son fils Rogor, né à Anglour en 1905, ingénieur A I Lg retraité, rési­

dant à Auderghem, possède une photo de son père on tenuo do campagne, cha­

peau à large bord, fusil et revolver, cartouchière en bandouillère, prise 

à • • • Nagasaki, a u Jnpon ! Un autre fils, Félix, officier en retraite possè­

de une maison do campagne à Xhoffray. 

Un fils, né à Spa le 05 soptombre 1880, prénommé Edousrd en souvenir ciu 

jeun • disparu, mourut en notre ville à 1 1 age do 24 ans, le 10 mai 1905 • 

• Maxim e , né à Spa l e 19 octobre 1882, patissier de profession, travailla 2 

l'étranger au service du gouvernour de l'Australio. 

Il s 1 y installa onsuite pour son propre compte et décéda à Sydney on aoûc 

1964 à 1 1~ge de 82 ans des suites d'un accident de voiture; 

.Hubert, né à Spa le 24 mars 1884, parti à Stanloyvillo, au Congo 1 fut 

employé aux Chemins do Fer des Grands Lacs (CFL), il y mourut rapidement, 

le 30 novembre 1905, après nous avoir laissé quolquos toiles de paysages 

africains et quelque~ portraits d'indig~nes • 

• Julien, né à Spa le 16 mai 1886, combattant de la guorro 14-18, mourut à 

Liège le 16 mai 1919 des suites do ses blossuros, ayant été blessé à la 

tôte par dos éclats d 1 • bus. 

Afin dG subvenir aux besoins do sa nombreuse famille, Al uxandre Debrus 

peignit du nombreuses t ui les, décora une multitude d'ouvrages en bois, sou­

vent chichomont pay és, mais exécutés avec grand soin, un métier sans fail­

le et un grand amour des sujets toujours puisés dans la nature. 

Aloxandro vécut la plus grand• partie do sa vie dans l:::i villa 11 r,1ontcalm'' 

avenuo do Barisart, la derni~ro demeure à gauche avant le raidillon en fac e 

du château d 1 Alsa. (photo 8) 
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Le d6ci &s dG son f ilè b i on -aimé, Ed • ~ard, lui . porta un coup fatal. 

L'artiste et sun_oeuvre. 

Inspiré par lo bDur gmGstre Serva is, l e jeunG ,\ l exancl re De bius. s ' aclu nna à 

la pointure. 

La nc:it ur u , do 11t il 6 tait amo uroux, lui sGrvit d 'ins pir a tricG, de .mr1dèle 

et de pr ufes~a ur, 

Il ne suivit pas do c uurs a cadémiqu 6 s , n' e ut pas de mentor ou de maître. 

nut od idac to, il oauvra pour m. 8a ner, père, 

Les b ~bolins Bpp~éciai e nt ses oeuvr es et l e s lui enl e vaient d~s l eur exé­

cutî on . 

Sur l ra consu ii do t 7uristes ·anglais, il partir e xe rcer son art à Lon dros , 

Il r ev int dans sa vil la na tal • un mr1is a pr ùs s::rn départ, pris cJ u mal du 

t or r uir spadois, 

D1 un ~a tur ol · do ux et mudesto, il é tai t mé c onnu des aut orités académ iques e ~ 

des po uv ~irs offici e l s . De so n vivant, l o musé • de Spa n'atqciit aucune de 

sos oe u vres. 

/.\ la conna issan ce r!t~ ses po tits-fils Roge r ot Fé lix , .il n e: fit l' obj et 

d ' a ucun é crit biogra phique, d 'aucun e exégès e de critiques, 

Seul subs i sto un "I ~J ril Erfi 0R IAri1" pa ru dans "Lc1 G2zct te de:: Spa " on clc.!to du 

20 ao dt 1905, s i gné do · J. Domar et, c!(lnt nous extrayons le texte s uiv ant 

11 1\l ox,rn dr o Debrus f ut l e pe in t .re dos r usos ; s 1 il on fut l' admi rat eur e n­

thou siasto1 il e n dev int bientôt l' ama nt passi onn é pour conqu é rir.Bnsui­

t o l o géni o morvo:il oux cie los r ep r oduir e s ur la t oile s ous un sauf-

fie do vio inimi table, 

Ses t oilos ne rivalis a nt pas av ec la nature. Le pi nceau les a t ouchées 

è po in o p~ur on aviver l 1 éclat, po ur j ete r sur l es pétales ~c latantes 

au x t • nnli tés s i chaudes, l a fraîch cui d 'un o rosée diaphano; il l es a 

jJ lacéos au hcrnm:d, elles se s ,mt puséos ci 1 Gllcs-mê mes , d 'un . natur e l har­

muniDui, et son gé nie e n a éter nis é la vi e d 'un e lu xurian ce a dmirable , 

Ell es ont 18 p~r fecti bn, la finosso d 'un e figur e ; il semble qu'une 

briso · car es sant e on dis pe rs e l e par fum ca pit eux tsnclis qu o s I épa nd 

cri s tallin e , l a gout t e de ros ée . 
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Une rose d'Alexandre Debrus, c 1 ost tuut un p• èmo; c 1 ost aussi une allé­

gorie frap pante, La rose, ses ros a s, c' est l' e mblème de son existence. 

Il a traduit, gl orifi é uno vio do charme, d'élégance, Il a immortalisé 

la beauté que la nature fit fragile, Il a fix é , rivé à jamais la splen­

cl eur luxueus o qu e l a nature fit ephé mère. 11 

Bion qu'il sa dé fendit -dJappflrtenir à une éc ole ou de suivre un genre, Alex­

andre Oebrus aripartiont au grand c1Jurant natur-aliste du XIXème siècle par 

la représentati on da~ b~aut~s de la nature, avec fidélité, minutie et bon­

he ur • 

Comme on écrivait au salon de Paris en 1863 : 

11 L1 écolo naturaliste rétablit les rap;Jorts brisés entre l'homme et la 

nature; par sa doubla tentative sur la vie des ch amps qu'elle inter­

prùte avoc tant de puissance agrosto ot sur la vie des villes, qui lui 

tie nt e n r é s e rve s e s ~lus beau x tri omphes,.,n 

Déjà au XVII~me sicèl o , H. Test e lin disait on ses confé ronces (1675) 

"L'art naturalist e ost celui qui recherche l'imitation exacte de la 

nature, qui assujettit le dessinateur à imiter les objets avec sim­

plicité et précisément c omm e ils s nnt ••• 11 

Dans le genre naturaliste, Al exandr e a succédé à un illustre prédécesseur 

Piorre Red outé : "Le Raphnël des I'::JSCJS 11 

Ardennais, lui aussi, puisque né à Sa int-Hubert, 1 8 10 juill e t 1759, Pierre 

Joseµh Red outé a ppartenait à un • fa mill e 1J 1 2rtistes-p• intres. Arrivé à Paris 

en 1780, il devint pr 8Fesseur clu cabinot de marie-Antoinett G et en 1792, il 

fut nommé dessinateur da l 1 ~cadé mie des Scie~ce s, 

En 1805y l'impératrico J oséphine l u nomma s on peintro de fleurs, Il ensei-

gna l' a rt du clessin à la r e ine Hort onse e t à la princesse Louise-Marie 

d'Drluans, future reine cl os Bo lges. Il cl onna au s si dos l .;çons à la reine 

fl10rio- llmé lie, 

Il publia une "monogra phie des ros e s" dc-:1 1817 à 1821. On p• rte à -plus de 

6000 le nombre des aquarellos qu I il exécuta p1; ur 10 muséum d I Hist oiro Na­

turelle. 
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J, Holbig.ciisoit de lui : 

"Ro c:c1 uté rospoct o l I Gxactitudo i:;t lo précisic::n que réclame le botanis­

te en y njoutant le charme ot l a laisser-allo~ du pointro qui somblo 

no trQvailler quo peur l e plais ir dos yeux 11
• 

Pierre Roci out é s 1 étei6nit à Paris on 1840, 

Aloxcnc\r c 

moussues, 

DGbru~ a roprésenté l os plus belles r • sos, en buutons ou épanouiesi 

blanci1c:s, thé, jaunes , rus os,. J ·:JUges .... . triomphe~ dos horticulteurs 

du XIXème siècle (phot o 10 et 12). 

Eclat, fro.'î:chcur J f. , rmos agréables, il renC: t ,; ut co qu'on peut désiror dans 

un u flour. Il c .'nst olloit les feuillages clt:? "g out tes d 1 uau" aussi vraies 

quo nature, quo le s bonnes peu dégourdies voula iont essuyer 

Sa signsturo 11 i\. Dobrus" (i'\ po intu), suivie cJu millùsime, se c! istingue de 

coll • do son frère Al ex i s qui pa raphait : l\is Debrus. 

Sos • ouvres furent dispo rséos par l os t ou rist es, 

Do nomb reus os Familles spoduisos en conservent jaluusoment quoÏq~os oxern­

ploires, 

L' églis. cJs Muulin du Ruy possédait un tabl eau r op rés ontnnt la Vi erge entou­

ré s do r uses . 

Nous avo ns découvert un c • ffrot en lou p8 do bu is ~ déco~atiJn fl~ralo signé 
11 /l., Dohrus II à Paris, da : 1s l ei hall o au x buou fs d8 12 -Villot ta l ors de la 

"F o ire onnuollo à l a f orraille et aux j r1.mb,rns 11 (sic') (photo 10). 

il orna l os pnrtos ot l es boiseries cic quelques vil l8s du Spa •• 

En 1 376, sos oeuvres furont exp~séos à PhilacJulphie au x Etats-Unis d 'f\ mé­

riquo. f\ cette Dccasio.n, il lui fut mlrossé un cliplélrnc, di.1nt traduction 

ci-apri~s : 

l!Exp ositi un int c rnati unal c 1876-clipLîme -

Aluxandro Dobrus-William (N.D.L,A. Willom et non Willi • m) 

Spa Belgique - ouvrag es e n buis. -Commision Cont c nnal e des Etats-Unis 

(En c;,nF ~irmitu b.vec ? du Congr ès ) 

Philadel phie, lo 27 septombro 1876. 
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Il roposo au cim otiàro de Spa dans la t • mbo familiale où seule une palette 

do pei11tre, crn métal, r8p :_:ollo l e s ,iu vonir .do l 1 2rtistG. 

La dernière ox ,1s itiun au rnuséo de 12 Villo d 'E2ux: nLa Flour cJans l'Art" 

du 13 juin au 13 s eµ tembr s 1981 a mis e n valeur 

Doux aquarull os signées~- Dobrus. Pensées o t Fl eurs, vers 1890, cat, 

119,_ 120; 

• Un tableau, Roses, 1883, cat, 148 

Un miroir onc2dré cJe bois cle Spa , 1893, r .;sos, insectes, papillons, oi­

seaux. Cat, 163 (phot o 11)~ 

, Une rointuro sur t oile, 1892, nature murto 

noisutior o t mdros. cat, 164 (ph oto 7) 

En quis 8 _ cl I é iJ i L2.9_ u 8 • 

fleurs vari~es, branche de 

Concluant l 1 articlo précité paru dans la G22 Gtte do Spa le 20 aoôt 1905, 

J, Domaret ûcrivait 

"Le pèrë Dobrus avait 63 ans. Sos funérailles furent simples comme sa 

vie. 

Aucun hommage officiel ou cun f rat 8r nol ne Fut r ondu, 

Seuls . los regrets sinc~res, dans l'intimité so sont prodigués. 

Ses r • s os lui survivr ont et des r uses s 1 eF Feuiller • nt s ouvent sur 

lo tombo uù pGis iblE)mont il r epose, 11 

Puissent c8s quolques n• tos biogra r hiques illustrer le s ~uvenir d'un grand 

artiste spsdois et contribuer è r onF~rcor l'attachement que nouriissont les 

houroux pGssosseurs aux oouvres d'~l0xandre ·• ebrus, lo peintre des rdsos ! 

Luu.is Pir ,J not. 
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LEGE NDE DES ILLUSTRATIUNS. 

1. Jaan-Nicol• s 0obrus, père rl'Aloxandre et d 1Al • xis (1818-1873) 

Pointro spadois. Tabloau d 1~lexis. 1874 

Coll. Roger Debrus. Ph oto L.P~ 

2. Portrait à l'huile d 1~luxis Debrus (fils do Jean-Nic ulas),par lui-méme. 

Coll. Barth~ Debrus- Brux. Photo Roge r Debrus. 

3. Portrait à l'huilo do'Gertrùda Kuper, épouse d'Alexis, exécuté par celui-c; 

Cnll. Berthe Debrus. Photo R. Debrus: 

4. 11 Le magasin dos bains et la rue. Koyalo, · datation postale : 31 e:JC'.lt 1901., 

Los maisons à dr Ll ite de la phot • furor1t abattues pour la construction 

des b~timonts du KursaAl ut la création de sos jardins, 

La b:Jutique d' ouvragos de Spa a fni t place actuelle ,,1ent à la taverne 

"L,'.: ch,rndeli or cJ'or"; ello fut expLJitée pa r Célestin, ·frère d'Alsxan­

dro; leur mèro, marie-Josèphe, tint un magasin sembl • ble situé de 1 1?"-'-·· 

côté do la rue, 

Célestin garait d'autres maisons de vente de "Bois de Spa" dans la rue 

Royale • 

. 5. La maison principale dos magasins d 'ouvrag~s do Spa expl oités par 

Célostin Dobrus, frèro cl 1f, lexandre, démolie en '1942. 

T() ut le décor urbain visible sur ce tte carto postale, a disparu : L1 im­

meublo de l'Union Club (puis le cercle int • r n• tiunal) de venµ le siège 

spaduis de la Banqu e Bruxolles Lambert, lo kiosque à musigue rasé, les 

arbres abattus, lo r é vorb~re enlevé, les pavés et les rails du tram noyés 

sous le tarmac. 

Soul subsiste à l 1 arri 2re- plan, le pavillon dos petits jeux, actuelle­

ment on v• i • de rénovati on, appolé aussi jadis : ''la salle do la conversa­

tion" ,JU 11 le s::i.lon rJe 1Gcture 11
• 

6, Pci rtrait à l'huile de Marie, Ch• rlGs, William (dit Willy) le maire de 

Warz de de Hermelle , né b Liège, le 05 mars 1879, décédé à Bruxolles en 

1966 et enterré à Spa, 

La famille lo m• iro, originaire do Libgo, é tait établie à Spa; lo père 

(ou l o grond-p~re do Willy) était directeur du Casino. fivant la guerre 
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do 14-18, il fut un j ou e ur de tennis ren ommé ot plus iours f ois champion 

cle 1900 à 1912. 

S i.; rti de l ' f\ ca dérn ie, il fut un p8 in t r o portrai tist c cJo talent. Apr ès la 

1èr e gu e rro m~n rl ialo, il r és i da è Gruxoll os~ 

Sun fr ~r o L~~ n, di pl oma te, e st mort e n 1931 à Pé kin, en poste d 'ambas s a~ : 

deu r rie Belg iqu e . ( Comm uni qu e pa r l a bar.;nne l o r,luiro cle Wa r z ée cl I Hermal­

lo nGo du Lc nnoy - Bru xe ll es). 

Tobluau s i g né p• r Al ox is Dob ru s - Co ll. Berthe Debrus Bru x. Ph o t o R.D e brus, 

7. Toilo d ' Aloxanciro 0 Gb rus. 1892 

B:iu qu e t ag r este : Gr a ndes marg u erit es, ch è.wr ufeuille s , c a !,,panules , . feuil­

les, rio f oug 8r e m~l e , r amea u lie ch@no, t r èf l e , r oncos effrui t ées , n o is e ­

ti e rs ou av ol iniers à "tr oquett os " do n ,Ji set t cs , anim u par clos ins 8ct es , 

b .:u rd r;ns, papil L in s div e rs. 

C• ll. !Jr ivé o . Ph rJt o m .R. 

8 . La Villa "rn ~:nt cc1l rn ", i\venu o r:u Saris art 

[\1 .:.:)mnc :re Dob rus y pass 2 l a p lupart c.! os ,J nnéos c!e sa vie . Il d is a it : " 

"C I es t è S pa , ch e z moi, clans mon b, ut roti t j 2 r din , qu e j ' c1 i mo l es r o ses, 

r osp len di ssant os au bord du r u i sse au qu i l e ur e n voie sa do uce fraich e ur 

s ous l o sploncleur tarnis ESG cl u s ;Jl c il qui l us fait r ê v e r". 

9. Diplélmo cJc l I cxp ,;s i ti :, n int or nciti .rnal e cJ c Phil mlc l p hi e e n 1876. 

Do cer n é à fll 3 X8.n dr e Deb rus p·.,;u r sc1 r:io rtic ipü.t i o n e n "W0DDE i~ W0RKS". 

So rn m6 cJG l 1 c,i g l e américa in avec l a cl o viso : "E pluribus unum" e t les 

armoirios cl o diffé r e nts pays . 

10. Coff r et ~ bij oux en b o i s do Spa . 

Lo u po do b n i s , ca p itonn a cle v ol L1 urs. Dim unsi~1ns: 22 x 22 x 8 ,5 cm. 

Duc ,, rat L; n fLira lo c1 l o p o in t ur u è, l'huil e cl ilu Ge à l' e::.;s unc e de t c) ré­

!Jonth in e ut rcc ;J uv orto dG cuuch e cJu ver nis G l' a lcool . 

Signé n. Dobrus. Fin XIXèm e s i èc le 

Co ll. e t p hoto L. P. 

11. Llir • ir e nca d ré clo boi s de Spa c rné et s i g n é A . De!Jrus . 1893. 70x50 c m. 

Roses ut clauphino;los o ù pu rch EJ nt clo s lin :1ts; pcq_,i l l cin a p 1:i olé "p et ite 

t .i rtu o '', freLin . 

Co ll. L.P. Phot o r.1.R. 
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12. Toil e c: 1 i\l exü n cl ro Dobrus, 1904 

Ruses épon tiuies aux fouilles emporluos de gou-ttes c!o rosée survoli'.!es 

por l D libellulo "Granc.18 i\ischno". 

[Qll. Rugor Debrus. Photo L.P; 

B IB LI lJG RA PHI E , 

• Barvaux, Emil •• Faunule dos libellules do 12 région de Spa ot des Hauts 3 

Fagn es. lm ;, . l<aizer. Verviers. 196 ù • 

• 8én6zit 1975. Dicti c nnair e dos paintres, sculptaurs, ~et-gravo~rs, 

• Damoret.J. 11 i,l exan uro Debrus 11 La Gaz e tte de Spa. 20 s;J CJt 1905, 

Catalogua exp :Jsition "La flour dans los Arts". 13 juin - 13 soptembrP. 

rnus~ e do la Villa d'Eaux. 
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Pierr e Den DoCJ__v_e _ _n_._ 

OCTR OIS DE DILIGE~CES ~U XVIIIèME SIECLE . 

--------------- - - - ----------------=-----==-=--

Voi _c i deux t e>< t es Extraits dcJs s.r chivos l:e l 'Et c t à Libge r-J t qui so ~ruu­

vent dans la Lh e mbre des Com ptes • (1} 

Ce s do cuments , :at an t J u )'. VIII orne siècle 

nou s ont paru des plus int6ressa~ts. 

~'un de 173 5 8t l' aut re de : 775, 

11 Cctroy c.les chcJ r iuts de postes et di lig e nces c.lG Liè g G s u ::: :"\i>: et Si:;.:; 

po u .:::-

1:gnaco Dubo.i.3 

Son ,\ltesse a ia n;:, e nsu.it t e des affiches et puiJ]ic: .::;i:, i_,-, ~,:., '",,: 2<> 1 1 r-·-,1,.,, 

fait exposer à l 1 c nch ère en s • ChAmbre des Com p t e s l e~ Ch a~ io tc co 

Postes et dilig er1 cos de Li ège sur ,'\ i>< et Spa po ur term3 fJU ::;LJit (8::,_; .LJ 

de neu f a ns qui ccmn,s ncer ont a u 13 avril 1735 et finj_rnn~ .. -:, p~1,:c ·~: 

j ou r l es ci its neurs ~ns revalus et exp irez. 

Ils ont e-cez exposé à quar :.rnt e· flurins h a u sse ur. f l orin e'c s'.J,, i.; ,, . .::: ,1e'.,rc :~ 

j Ign• ce Ou Boi s parmy ?5 hausses fa i sa nt av s c l o pr i x de l ' asii.J~ ~• i •• 

sa n te cinque Florins par a n a u x con diti ons suivantes qui • nt 6~é rré lu 2s, 

Premier le Repro11eur· clovra so poul' ·,,o i:: à ses ;· rc:L: d .-, s chêL'.io ·~u cie: pc3t8 

c" t ,.iiligr::·1ces 1 ~_r ::;quG ll os c]svo :;;on·~ et:;;e rnu n .i.c:: des c rmPs c.! e _S • 'l ;'\_l i .osso 

Eveque et p:;;ince do Li ~gs. 

2o Ne pm,r"' exiger qü 'u :-: dL:c 2 too1 de chaqu ::i person ne qu·il ::::o n 0:..;:t!.·a d'ici 

à 1\ix ou qu'i ~ rarnenner2: d 1 i'1i x j cy a ·J ec ses l·,2:-'.'les n' r>:côchnt, p2is le 

poi~s .cie ~uarante liv~es. 

3. Devra se c o;1to ntcr de de•.1x lic1rs pnr livr e; ri o tou:., pacquets qui s e 

chargeront s ur le s t!ittes cl ilig en ces ot chaises . c:e post eJ : -

4. Ne pourra exiger de ceu ~ qui vou dr ont se servir des m~mes ~omud i t~e 

ou chais e s de pos t es pour Spa qu'un escu pour c ha qu e d6par~, avec la 

meme ré s erve p o v:r. les .. harc! cJ s e t b2gages que c!es sus, 
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5. Le Reprenneur à rais on du présent octroy ne pciya empes6her toutes 

personnes r ie se servir de telles autres voitures qu'ils trouveront à 

propos talît , pour oller à [\ix et ::ipo qu~ !J • ur 8n ,revenir, 

6. Le reprenneur ne pourra s'associer aucune autre personn8 dans la 

présente reprise sans lo permissi on de S ,;, . ou cle sa Chambre cles Comptes. 

7. Sera obligé de partir r é gulièrement tous les jburs, quand bien même 

il ne serait charg é que 1] ' une ou de deux porsonnos, 

8. Le prix de sa r e prise se paieia à la Toussaint de chaque anné e et 

devora donner bonne et suffisante caution tant pour l'assurance des 

concJiti ons cy clessus q•Je du payement ,.:o la reprise au terme prescrit. 

Les :.1r uits cl e secrétairie et Billets L: 1 affiche se payeront prestement. 

Donne en la C:1 ambre c\es Co r:;p t e s de sa c' ito .atosse ce 22 mars 1973 .. "(2) 

Vers la fin dJ siècle, exactem ent le 12 a vril 1774, un nouvel octroi fut 

rédigé en ces termes : 

"Spa 

Octroy pour un torme de Douze ans d 'une diligence de Spa à ,\ix la Cha­

pelle par Verviers 

pour 

Charles ~ugustin B~yard, aubergiste de Verviers 

François charles etc. (3) 

tous ceux qui ces présentes veront Salut, Savoir faisons que condes­

cendant favorablement à la suplique st ~ amande très humble de Charles, 

~ugustin Bayard aubergiste dans notre bonne ville Je Vervier, nous lui 

avons rendu et accordé, comme par les présentes lui roncJons et accgrdons 

à l 1 GXclusion de tous autres, l'oritroy d 'établi~ une diligence de Spa 

à ilix la Cha pelle par Vervier et c! ' .\ix la C:hap s lle à Spa pour un stuit 

(bail) et terme ri e douze à commencer au promisr jour Ju mois de may 

prochain et à finir à pareil jour les dits douze ans révolus et expirés, 

sans que tou t e reconduction puisse avoir lieu au dela du dit terme, 

parmi icelui en reconnaissance ci u présent octroy rendant et payant 
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annuellement au profit de notre mense épiscopale à Liège ens m2.ins du 

receveur de la recette de notre petit domaine dans notre cité de Liège 

dix flotins brabants de 
. ' 

cens seir~;:ieur ial privilégié de peine d 1 8mende à 
1 

échoir pour la première fois RU premier jour de ma i de l'an 1775 et ainsi 

consécutivement d'an en an le préseht 3tuit durant à peine d'être déchu 

ipso facto du présent octroy, d 1 urrets et do confiscation, sans observer 

aucune formalit é de loi, de s chevau x , diligences etc et outrè ce, d'~tre 

recherchable par un seul command de tiers jours privilégié d'autorité de 

0 notre Chambre des Comptes et par toutes autres voies . les plus sommaires 

et usitées en matières de stuit et ce au x clauses, devises, conditions et 

obligationo suivantes : : 

Premi.er • . Le repreneur·· ;:i,,ir.n oblü;é de se pourvoir. s ses frais• de tous che-­

vaux et voitures nécesGaires 8 contenir_ r.uit _personnes avec u.n. magas.in• 

po~r les p aquet~, lesuelles devront ~tre munies de nos armes. 

Deux. Il ne ' pourra .. à raison du rr t sent octroy em1:ir'cher · per::onne , de se 

servir de telles autres voitures qu'elles trouv e ront à propos tant pour 

aller à Ai x qu e pour en revenir : Dé fendant cependant aux coche~s de re­

tour de prendre quelqu 1 ur. ·ou faire prix avant que la- dilicienc-e· ne soit 

partie. 

Trois. Il ne pourra s'associer perconne d~ns le présent octroy n~ l'aP­

rier sans la permi~sion e t consent expres de ~otre dite chambre. 

Quatre. Il sera obligé d_e partir et revenir régulièrement trois fois par 

semaine depuis mai jusqu'en septembre et le res te de l'anné e seulement 

deu x fois. 

5, il ne poura ni ses valets ou c omis demander que dix escalins et demi 

par t~te de chaque personne qu'il conduira de Spa à Aix ou ~u 1 il ramène­

ra d'Ai x à Spa, y compris leurs hardes qui ne pouront excéder le poid de 

25 livres. 

6, il de vera se contenter· de deux li ards pour chaque livre des hardes · ou 

bagages - excédantes les dites 25 livres de m~me ·que pour tous p~q~ets et 

marchandise qui se charD~ront s0r l a dite diligence. 
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7., qu I il ne pourra rien exiger hi demander. pour tous paquets qu I il con­

duira à notre adresse ou à celles de notre conseil privé ou_ de notre 

Chambre des Comptes~ . 

s, qu'il ne pourra non plus prendre aucune lettre pour aucun particulier 

ni pour p~rsonne da~s aucun endroit sinon celles à servir et qui ser­

viront d'adresse pour les paquets des marchandises. 

9', que le dit repreneur ne pour a excéder . ce ,.qui es"'c réglé .pour sa: .. dili­

gonce, à--pej_.ne --d 1.étre. . . déchu ipso facto . de sa reprise et de la restitution 

du double du trop paié et d~une amen~e de cinq florins d'or paiables la 

moifié ~u délateur et l'autre moitié au profit de ·n6tre ~ense épiscopale. 

10, il sera obligé d'afficher tant~ l'auberge è ·Spa qu'à ce1le à Aix et 
• •· • 0 H ~ 

à sa maison à Vervie:;:-s u_n tar.if qinJorme aux- prés·entes candi tians pour 

la connaissance d 1 un chacun. 

·---- -- -- - -1 l ;-- il- . s.e.r a . . res.p.onsab.l.e-.GB-.t.out~-s __ p·e rt.es._ .e-t .. .a.c cidents-· qu i- -p-our-o i en t arr i -

ver pàr :sa faute ou négl_igence ou de celles de ses comis ou domestiques. 

12, il paiera promptement les droits de secrétarie, des registrations 

et copie du présent octroy. 

13, voire que survenant à raison du prémis et ce qui en dé pend que!ques 

diffi_cu~~és,. changem~nt 1 · m-odéTa-tion ou . inte.rprétation, il en sera connu 
•· 

et déterminé en notre dite chambre des comptes à l'exclusion de toutes 

autres judic~tdres ensuite de ses privilèges. 

14, et pour assurance tant du payement que d ' accomplissem ent des condi­

tions la personnes et biens généralement cens, rentes, meubles et immeu­

bles du dit Bayard présent:3 et futurs sont et seront par cette o-b.l.i,_g.é-s 

pour sur iceux (outre et au delà des voies cy dessus reportées) recou­

vrer tous défauts et tant un que plusieurs canons des dits dix florins 

bib. annuels par un seul adjour de quinsaine comand de tiers jouri le 

tout sommairement privilégiement et m~me cumulativsment tant ens ~ua 

hors vacances sans qu'une voie pui~~e -emp~cher l'autre et autrement se ­

lon loi letout d'autorité de notre dite Chambre des Comptes à quoi il 

est et sera soumis par condamnation volontaire avec renom à tous droits, 
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privil~ges, bénéfic~~, exception~ et r~cour~ qu'il pourrait ou voudrait 

se servir pour faire au contraire du prémis. Et pour que le dit repre­

n~ur puisse s ' acquitter de cette entreprise avec autant plus d~ sureté 

et de liberté; nous déclarons de le prendre avec ses valets ou comis, 

do mSme qu e les personnes, .hardes, effets et marchandises qui seront con­

duites on notre singulière sauvegarde e t protection. Si mandons et 

Commandons à tous nos officiers, justiciers et sujets de faire et laisser 

jouir ledit Bayard do l'ef fet des présente s sans permettre qu'il lui soit 

fait ni donné s ni à ses valets ou comis, ains au contraire toutes aides, 

faveurs et assi~tances en étant requis, Donné on noire thambre des Comp­

tes à Liège le 12 av ril 1774. 

S 1 Ensuit la dite Suppliqu e 

Prince Celsissime 

monseigneur 

Le très humble soussig né aiant fait tous les efforts possibles pour é ta­

blir dans la vilie de Vervier un e auberge en état de recevoir tous ét ran­

gers quelco nques, prend la très respectueuse liberté de remontrer à Votre 

Altesse qu'il sproit de toute nécessit é pour le bien de la vill e et de ~ 

tout le marquisat de Franchimont qu 'il y aurait une diligence établie 

relativement au plan ci joiht de Spa à Aix la Chapelle, l aquelle servi~ 

rait à tous les particulier~ négociants et autres tant pour la venue qLB 

pour le retour. 

Le très humble remontrant étant pour ainsi dire seul de la ville qui 

connaisse cotte partie et à même par l a situation de sa maison de faire 

cetto entreprise à la satisfaction du public. 

C'est pourquoi il s ' est enhardi à prendi6 '. la resp e ctueuse liberté d'of ­

frir ses très humbles services à Votre Altesse ne doutant pas que tou­

jours attentive a~ bien et à l'avantage de ses s~jets, elle daigne par 

un effet de sa bienveillance or~inaire lui accord~r l'octroi et sa sau­

vegarde pou r cet: objet aux conditiohs que votre Altesse trouvera bon 

de lui impos e r. 

Quoi faisant Signé Charles Augustin Bayard 
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Plan d 'une diligence de Spa è Aix la Chapelle par Verviers. 

Primo ello partirait et reviendrait troi s fois par semaine depuis may jus~ 

qu 1 e n septembre. 

2. Le roste de l'année seulement deux foi s . 

3, Ell o contiendrait huit personnes et aurait un magazin pour les paquets 

dont l'entrepreneur répondra. 

4. On payerait pour chaque plijce dix esca lins ot demi et pour le centpesant 

cinq escalins, le tout confarme et sur l e pied de la diligence de Liège 

è Aix la Chapolle quoique la distanc e .soit plus longue de Spa è Aix la 

Chapelle. 

S'ensuit la l ettre écr it e par le Seigneur président è l'actuaire Ru~s on 

monsieur 

Je n'ai pas eu l e plai s ir de vous voir avant mon dép a rt pour la campa­

gne, pour vous dire q~ 1 ayant parlé è son Altesse touchant la diligence 

de Sp a à Aix la Chapelle et lui ayant dit ce qui s'était passé et la 

difficulté qu'il pouroit avoir avec le prince. Comme on avait e n tou­

chant la poste il m1a dit que ce n' était point la môme chose et qu'il 

pouvait accorder la diligence, mais qu'il en aura soin d'en prévenir, 

ainsi monsieur on peut l'accorder selon sa demande, lui mettant dans 

sa condition que tout paquet fut-il è 1 1adresse de Son Altesse ou de 

Son Conseil, il ne pour ~ rien demander. 

En espérant de vous voir è votre loisir, je vous prie de me croire 

l\1onsiour 

Votrg très humble e t ob éissa nt serviteur 

Signe H.G. Van den Steen prévOt de Saint Paul 

Ougr ée co 11 avril 1774 

Si j 1étois nécessair e è Liège fait es moi le savoir, je m1 y renderois 

Le 11 avril 1774 l'actuaire Russan aiant montré la lettre lui écrite 

par le seigneur préside nt è monsieur l 1 Echevin Longrée il lui a dit que 

l'intention de S.A. é tait d'accorder le dit octroy po~r un terme de 

12 ans parmi dix francs pa~ an voit que le repreneur ne poura prendre 

aucune lettre pour aucun particulier sinon cellas qui serviront d'a-
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dresse -·pour des poquets de marchandises." (4) 

La lecture de ce document mérite qualque 2.ttention; car si nous les compa­

rons plusieurs romarques s'imposent. 

Tout d'abord dans la rédaction même; le deuxième documont est beaucoup plus 

précis que le premier et pa r conséquent beaucoup plus long. 

Ensuite, par son contenu dans le premior, le tr2jet porte sur l 1 octroi de 

diligences de Liège è Aix la Chap e lle à Spa en passant par Verviers; dans 

le premier cas, la location se montait è 65 florins par an et dans le se­

cond cas à 10 florins; la diffé rence est sensible et s'explique ~isément 

par lu différence du parcour·s ., 

Ensuite, dans la fréquence des voyages 1 dans l e premier textD 11 tous les 

jours quand bien même il n e serait chargG que d 1 une ou deux personnes"; 

tandis que dans le second, lo trajet devait s'effectuer trois fois par Er 

maine depuis mai jusqu 1 en septembre et _le resta de l'année s oulement deux 

fois, 

11 Durant la p-remière partie du XVII Ième si è cle , le réseau de communica:. i. 

tians aboutissant à Sp~ é tait dé plorable~ Il n'en fut pas de m@me 

pendant la seconde moitié du siècle. La grand 1 route Liège-Spa fut, 

e n effet, commencée en 1768; cell e do la Sauvenière, en 17779 et pro­

longée jusqu'au limit~s de Stavelot, en 1788, aux frais du bourg de 

Spa. Le chemin Spa-Céronstèro fut tracé ·en 1765 et, en 1760, une nou­

velle route reliait les fontaines de la Sauveni~re ot de la Céronstè­

ro.,11 (5) 
D'autres remarques pourrai e nt encore être posées, mais è quoi bon, le lec-

tour le fera spontané~ent~ 

Enfin, ce fut en 1782 que Cera~d Deleau_ avocat. parvint à doter Spa de sa 

première poste aux lettros 11 réglée!1
• (6) 

Sous le r é gimo français 1 ~a poste f u t réorganis6e de main de maître et 

c'est ainsi que pour se rendre de Spa à Paris, il ne faut pas comp'ter 

plus d·e quatre jours e t 11 u11e petite causse d 1 ouvrages de Spa paye 5 francs 

pour toute voiture jusqu' è Paris 11
• ( 7) 
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Il y aurait beaucoup à dire sur les diligences et malles-posta durant le 

XIXèmo siècle; ~otamment la . malle-poste qui faisait le trajot de Spa à 

Pepinster et qui lors de son passage par Theux·subit quelques accidents, 

( 8) • 

mais voil à , le temps presse, il se fait tard, bonsoir, ami lecteur et à 

une autre fois. 

Pierre Den Dooven. 

A n n o t a t i o n s • 

----------------------~-------------------------

(1) Cfr. l'articlo tr è s intéressant de Jean Gilles et Georges-E.Jacob 

"La Poste aux Lettres à Spa", revue "Les Bobelins" n°3 pp.127 à 147; 

cet article a été repris dans le Programme des "Grandes journées Phi­

latéliques de Spa" du mois d 1 août 1956 pp.9 à.25. 

(2) Archives de l 1 [t a t à Liègo. Ch a mbre des Comptes reg.91 F 0 45 et V0 

(3) François Charlos ; il s'agit du prince-év&que François-Charles de 

Velbruck (1771-1784) 

(4) Archives de l'Etat à Liège. Chambre des Comptes reg. 105 E0 64 et 

suiv. Cet Augustin Bayard est cité dans l'article de Jean Gilles et 

G e Or g es E • Ja CO b p • 12 8 • 

(5) Jean Gilles e t Georges E. Jacob op.cit. p,131. Concernant les voies 

de communication dans l'ancien marquisat de Franchimont cfr les arti­

cles très fouillés de m. Ramaekors dans 11 Histoire et Archéologie Spa­

d o i s e s " , rn a r s , s e p t e m b r e e t dé c e m br e 1 9 B O i mars e t ,s e p t e nib r e 1 9 B 1 • 

(6) Jean Gilles et Georges E. Jacob op.cit. p.131. 

(7) Idem pp.133 ot suiv. et Archives de l'Etat à Liège - Archives de la 

Ville de Spa, farde 15 1'dossier" f:"ostes 1789-1794). 

(8) Cfr. archives de 1 1 Hôtel de Ville de Theux "Rapports de Police". 

* * * 
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LA FAMILLE COCKERILL A SPA 

Le cours de l'Histoire ramène régulièrement au rang de l'actualité le nom 

de ceux qui marquèrent de leur empreinte, l'époque de leur vie - surtout 

lorsqu'ils laissent après eux des "témoins" de leur existence. 

C'est é videmment le cas de la famille COCKERILL et surtout de l'un d'entre 

eux, JOHN COCKERILL, le plus connu. 

Voici des mois, des années même, que les pr • blèmGs de la si dé rurgie en 

Belgiquc - font -parlgr d'eux et, d'une façon ou d'une autrei on y asso~i~ 

le plus souvent le nom de COCKERILL. 

C' es t peut-être cette actualité persistante, voire obsédan-te, qui a inci-­

té mr. Georges E. JACOBS, notre Vice-Président, à publier dans le jour­

nal "Le J our", au mois d'août dernier, deux importants articles abondam­

ment illustrés, qui nous parlent de : 

"La Famille Cockerill à SPI\, Industrie et .. • hôtellerie"~ 

et en particuliei de l'histoire du GRAND HOTEL, not~e actuel Hôt~l de 

Ville, d'a~r ès des textes puisés dans diverses sources et bien entendu 

dans la très riche documentati on du Fonds A. Body, comme dans ia si~nna 

propre. 

Nous avons lu ces articles, de même que d'a0tres ex t raits de journaux que 

Mr. Jacobs nous a remis et nous pe ns ons qu'il peut être intéressant pour 

nos membres de rappeler les l iens qui, dep ~is 1801, se sont noués entre 

la famille C[lCl<l::RILL et notre ci té en évoquant, notamment, ces "témoins" 

qu 1 ils nous ont légués. 

-)(-

* * 

Bien qu 1 il semble que William Cockerill ait déjà s é j ourné à Spa vers la 

fin du XVIIIe siècle, la premi è re mention confirmée de leur présence, se 

tr ouve au "Journal des Etrangers" d'août 1801 qui les signale à la "Cour s • 

Anglaise", à l'angle de la ruEJ t;heluy et c;Ju Chemin de la H2vette. 
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Il se r ait abusif de croire que la famil l ~ Coc~erill se s oit fixée à Spa 

en ce déb ut du 19e siècle .c'est à Verviers et à Liè ge qu'en fait, cette 

famille anglaise, s 'int èg r e dans l 1 activité économi que de notr e région. 

William Cockerill, d 1 Grigi ne irlandaise, et sa Femme Eli s abeth Charles, ont 

cinq enfants - Nancy qui épousa James Hodson en 1802. John et James qui 

épouseront l es soeurs Pa~tor-William et enfin Alexancire qui est n6 è Lubeck. 

C' est e n 1727 qu 1 un chef de bureau de la Fir me Simonis de Verviers s 1 étant 

rendu à Hambou rg pou r acheter de la laine et c ' est è cette occasio n qu'il 

r • nco ntre, venu de suède, un jeune mécanicion - œilliam Cockeri ll - dont 

il apprécie la valeur et qu 1 il décide à ve nir travaill e r à Verviers chez 

son pa.tro n. 

William Cockerill réside donc à Verviers où son intelligence et son savoir­

faire no tardent pas à faire progresser les méthodes de tissage gr~ce è 

de nouveaux m.tiers à tiss er qu'il met en oeuvre. 

LA RUE COCKERILL ET LE n1/\USOLEE CDCl(ERILL, 

En 1801 ile 10 Éo ût ex2ctomo nt ~o n fils c2det, ;ilexandre , meurt e t la décla ­

rati on est faite~· 1 1 Etat-Civil de Verviers et à celui de Spa où l'inhuma~ 

tion a lieu da ns l e cimetière où la famillo Cockorill a ob t e~ u une con­

cession (parc olle 685). ~e cimetière est relativement récent, nous dit 

mr. G.E,Jacobs - car il a é té érigé en 1782, à l'emplacement actue l des 

immeubles 15 ot 17 de la Place des Ec oles et 45,47 et 49 de la r~e Cocke­

rill (1er témoin), c'est-à-dire aux alentours et sur les jurdins de-l'an­

cien couvent des Capucins~ 

Ce cim8ti~re, établi pour obéir aux r é formes décrétées par Joseph II qui 

int er dis ait 1 1 inhumation dans les li eux du culte ou leur voisinage immé­

diat, comprenait trois parties, l'une réservés aux catholiques, l'autre 

aux protestants et la troisième enfin , réservée à la famille Cockerill, 

Si dèls 1801, le fils cadet y fut inhumé, ce n I est qu I en 1819 que, le mauso­

l ée sera ter miné , chapelle f unéraire renfermant des caveaux qui, d ' après 

les actes notariaux du fonds A. Body, serait l 1 • euvre d 1 un certain Je~n 

Smet, tailleur de pierre (accord daté du 21 janvier 1819), 

En lisant 1 1 article de m. G.E.J ::, cobs, nous avons été s ur pris de lire 



Rue Cockerill (Maurice Pottier) 
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qu'au moment où l'on transféra dans lo ma0solé0 lG corps du fondateur de 

cettG dynastie, William Cocker ill père, décédé le 23 janvier 1832 au châ­

teauBehr onsb e rg (Herzogenrath), il contenait trois autres membres de la 

famille "dont l es noms sont toujours inconnus". Il semble pourtant logi­

qu e de penser que ces c urps soient - on n 1 e xcluant peut-êtr e pas celui 

d ' Alexandre décédé en 1801 (soit de ~uis 21 ans) - ceu x de son épuuse Eli­

sabeth Ch a rles, décédé e le 8 juin 1823 et ceux de ses petit -fils , s oit 

William Ch a rles, fils de illiam Cock erill e t de Eveline Henriette Schleiber 

(5 juillet 1814) et Charles Fré déric William, fils de James Charles Cocke­

rill et de Carolin e Eliza Pastor (24 aodt 1814). Mai s ce ne sera jamais 

qu'une hypoth èse car il faut noter que les potits-fils n'avaient respecti­

vement l 1 un qu e 3 ans et l 1 autre qu'à pe ine 2 mois à leur mort. 

Quoi qu'il en soit, ce Mausolée n'a pas subsisté jusqu 1 à nos jours puis­

qu'il fut démoli en 1902 au moment où la ville de·Spa racheta le cimetière 

Cockerill pour prolonger la rue Léop old. Un nouveau Mausolée fut construit 

dans le nouveau cimetière• l'actuel, établi dès 1899 vraisemblabl~ment. 

A co moment, huit c orps furent exhumés et transférés dans le nouveau mau­

solée qui, nou s dit mr. Jacobs, fut sacrifié en 1938 ou 1939.- les huit 

dépouilles n' é tant plus recouvertes que d'une simple dalle portant l'inscrip­

tion "Famillo Cockerill" (2e témoin). 

LE Cl ltHEAU DE MARTE/iU. 

S'il faut bien admettre qu 1 à son arrivée en Belgique vers 1797, William 

Cockerill s'installe principalement à Vervi e rs et à Li è ge (où il fonde 

une filature au pied du Pont des Arches) - il ap parait pourtant qu 1 il se 

plait à Spa puisque dès 1809, l e 20 octobre, il achète le Château e t le 

domaine de marteau, au nom de ses trois fils, William, John et J ames (Alex­

a ndre est mort en 1801), A cette propriété, il aj oute les terrains voisins 

de la Fagne Raquet qui longent le Wayai, agrandissant son bien jusqu•au 

ruisseau de Winamplanche. 

De cette vaste propriété, il ne subsiste que la très belle batisse, récem­

ment classée, dite Mais on Cockerill (3e témoin), au sein du vaste ensemble 

moderne de l'Ecole d 1 H0tellerie. 
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On pourrait y ajoutGr le vieux pont qui enjambe le Wayai à la Fagne Ra­

quet puisqu e , d'après IYlr. G.E. Jacobs, il se clénomma longtemps "Pont 

Cockerill". 

A la m~mo ~poque (début du 19e siècle) il avait acqui~, r~ c de l'nssemblée, 

un immeuble qui serait actuellem e nt la mais on n° 3 de l'actuelle rue Roy­

ale et un terrain sur Joquel a~rait été b§ti ulté rieurement l'immeuble n°31 

de la m~me rue.,. 

mais è part ls prnpriété rie marteau, la principale acquisition immobilière 

de la famille Cockerill est, sans _conteste., _ 1-e Grand Hôtel .et. so;, -d-épen-

dances, 

LE GRA ND HOTEL (4e témoin) 

Dans son 6~ocation du r6le joué à Spa par la famille Cnckar~ll, m.G.E, 

Jacobs cons a cre un grand article , fort dé.t2.il lé, è se Grand f-\6tel qui, 

ra ppel:;rns .. -le,_est n~t :r ~- 8cctue1Hdtel de Ville, a prè·s avoir été, en. ,lBUO 

-une Ecole industrie~le et com me rciale, puis jusqu 1 Gn 1908 et de 1914. 0 

1915, l'Ecole moyenn8 ds l'Etat pou r garçons. Mais ceci est un e autre 

histoiro, 

A l'origine du b§timent et de l'importante propriété dont il a fait par­

tie, nous trouvons l'un de ncis concitoyens, bien connu è des titres di­

vers, Mr. Lambert Xhrouet qui édifie donc cet immeuble de 1768 è 1774 et 

qui, dos le cJébut, est connu comme "Le GrancJ Hôtel". Ag_rémenté de_ jardins 

en terrasses, de bois et potagers s'étageant jusq~e sur le~ pentes de la 

colline cl I Annette et Lubin., _i,l _fuLSréquerrtà _par de nombreuses personna­

lités que ffir. G.E, Jacobs identifie en diverses an-né e-s,-- .jus·qu•au moment 

où William Cockerill 1 1 achète à un descendant de Lambert Xhr-o.u.e.:f;-::·--un 

certain L. Xhrouet-Dejardin. Dans les dépendances, derrière l'hetel, 
·-----------~---
rue --

du Faaz, il aménage un haras renommé. 

bès 1813,William Cockerill, al ors agé de 58 ans, laisse è ses fils la con­

duite de ses affair es et il vit au Grand H6tel avec son ép?use et certains 

membres de la famille, maison d'habitation è usage personnel, è quelques 

excertions près,jusqu'en 1825, 



L'école industrie/le devenue école moyenne, puis Hôtel de Ville actuel 

'i,-

' ~- · . .. 

? -·.' i 
' i ;!' ~ - ,. 
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En 1823,son fils John seu l, assume la direction des affaires, Dès 1813, 

avec son fr~re James, il dirige l'usin e du Pont des Arches, puis celle de 

Seraing mais ce qui nous intéresse bien sûr, c'est surtout la Fabrique de 

cardes et de broches qu!il installe à Spa, dans les dépendances du Grand 

HOtel, Cent machines sont activées pur un e machine à vapeur de la force 

de 10 chevaux dunt l a haute cheminée apparaît nettement sur diverses gra­

vures et t: ess ins de l'é poque. 

John Coc ker ill pourtant n'h2bite pas le Grand H~t e l. En 1837, il vient 

visit er sa fabriqu e et il loge avec sa famille à 1 1 h0tel des Pays-Bas, 

Grand'Plac~ -d ont ne subsist6 actuollomont que la rue du marché). 

Il semble que peu apr ts le décès de son épouse au Grand HOtel en 1823, 

Willia m Cockerill, l e p~re, ait quitté Spa, et de 1825 à 1847, le Grand 

HOtel a pu s'enrogueillir d'h0t~s illustres et un J ohn Cockerill, hOte­

li er, nou s cii t m. G.E. Jacobs, est certainement un aspect insolite de ce 

grand industriel, Il est cependant·exc lus d'imaginer qu'il exploitait lui­

même le Grand Hotel, ainsi qu'en tém6igne cet article qu e r ep rend m. Jacobs 

et où il a 0 para it,qu' e n 1826, uh nouveau gérant est en place 

Extrait du jl!urnal 11 111athieu Laensberghe, du 2 juillet 1826 : 

"Ce beau et vaste hOt e l, appartenant à rilr. Cockerill, vient dlétre em­

be lli par un mobilier neuf, du goût le plus moderne. On y trouvera 

bonne table d 1 h0te st particulière, vins de toute qualité, apparte­

ments spacieux et commodes, é curies et remis es . L'ordr e et l'exacti­

tude sous l esq uels cette maison sera tenue, le suin et l e g• Ct que .le 

nouv~l entrepreneur apportera dans ses dsvo irs, lui fait espérer qu'il 

saura mériter la confiance des perso nne s qui lui forant l'honneur de 

descendre chez lui ••• 11 

C'est en 1847 que John Cockerill vend tous ses biens à Spa, ne gardant po~ 

tout e pr • pri~té que le Mausolée. 

Tou s ces biens immobiliers ont connu des sorts divers, mais ils sont des 

témuins précieux de l a pr ése nce à Spa, dans la première moitié du 19e 

siècle, de cette célèbre famille dont le nom est é troitem ent essocié aux 
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heurs et ·malheurs de natre r é gion, aujourd'hui encore~ 

Nous re •,i ercions !Ylr. G.E, Jacobs de nous avoir c onfié les c!ocum·ents qui 

nous ont permis de rédiger cot article. 

R.IYl. 

**** ·lé* • :••:l-

B I B L I D G R A P H I E • 

Le Crédit Communal de Belgique publie différentes études d~ns son bulletin 

trimestriel n° 138 oct.1981 

"La vie culturelle dans nos provinces au XVIIIème siècle - . Lièqe .,. 

Les cadres politiques et le substrat social". 

de Etienne Helin de l'Université de Liège, 

L'auteur décrit la vie culturelle, politiqu~, industrielle, religieuse et 

~dciale au XVIIIème siècle de l'ancienne principauté de Liège. 

Au sein diune société peu dynamique, Spa est cité comme une brillante 

exception, annonçant l'avènement d'une civilisation de loisirs. Sept 

illustrations, dont trois concernant Spa et une carte o 

''La diffusiJn des idées nouvelles"de Dani e l Droixhe FNRS. Univ. de Bruxel­

les et Univ. de Lièg e . 17 p.15 illustr. 

Description des croyances et des moeurs du Payi de Liège et commentaire de 

la diffusion de s idées nouvelles à laquelle Spa, èé l8bre cité thermale a 

.contribué par la vente des "livres les plus nouveaux" p2rmi la clientèle 

éclairée des bobèlins. 

11 La vie artistiquB"par Jacques ::;tiennon ; 2p. Univers. de Liège. 

Aperçu des demeures et instituti ons où peuvent venir .se documenter le 

curieux et le chercheur du XVIIIème liégeois. 

L.P. 

* * -l(· 
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LE BI LA N D'UNE hNN EE : · nssE t BLEE GENERALE DU 2 5 FEVRIER 1982. ------------------------------------------------------------------
Lo rsque n • s momb r e s recevr unt c e bulletin, l e 1 e r de 1982, n ~tre Assemblée 

Gén ~ral s sta tutaire du 25 f év ri e r aura dé j à eu li e u . 

i\ n .Jt r e grand r eg r Gt, n ;"Jmb r e d ' rrn t r e eux , n' y aur :J nt pas u t é p r é s e nts. Cer­

tains ps rco que bien qu'ayant J s p;iss i bi lit é d 'y assister, n'aur unt :pas ju­

gé util e n_i int é r ess ant de r ép i n.dr D t ncJtre invi tc ti ,m. DI autres, e t ils 

s ~nt n~mbreux - pa rce 0 u e r és idant a u l oin - il ne l e ur a gu ~re é té possible 

r.le f'c.1ir e l e dép l acement. i\u x un s c Dmmo aux 2. utr es , n o tre Cu ns oil d 1 f\d mi­

nistrati in s o d ,; it p-uurta nt de r e ndr e C\lffiiJ t e de se's activit6s et ,'de sa ges ­

ti n - princi p2 l l~ munt on ce qui c ~inc e'rne la paruti m do ce Bulletin. 

Ceux qui le lis e nt nttontive rnent, aur ,J nt dé j à re rnc:i.rqué que p:1ur 1982, la 

c u tisati ll n a é t é p::c rtée à 300 fr. pou r t:Jus - la n;Jti .in c\G c"..i tisatL1n in­

divi duell e • u de familiale s'effaçant, du m~ins p r ~v is o ir craont. Il va de 

s • i que c e tt e s(Jrnme de 30~ frs. é quivjut ré Glleme nt à un e c~t isati on fami­

lia l e et Bti acc u r de l os ~ vantag es , Cett e l ég0 re au gmentati on ne c ouvrira 

que p2 rti e ll ernc nt l e def icit cle l' exerc ic e 1981 ; celui - ci est estimé , en 

effet, Q ..:!:. 15.00LJ frs; d l e é tait pr év i s ible et b '1 1 i\ssem bl ée Cént~r a!G c.Je 

1981 f nos mer., br es p r é s e nts en avaiant -aclrnis l ' éventuali L ~. 

D'autres mos ur es sont nécessa ir es p,: ur oquili !J :è e r notre b u dge t. Nos mem ­

b res iJu ivcrnt e n ef fet sav 1.1 ir qu' o n 1981 - malgré l"'arrivée do ncimbroux n ou­

veaux adh é r e nts - l os qu Atre bull e tins qu 'i ls Qnt r eçu • nt c o ûté p lus de 

250 frs. mê me e n ré duisa nt GU st ri ct minimum les frais Lie f u nc t L :nne me nt 

de l'JLS.B.L.i ils existent 2 t l a c o tisaticm d o it l es c uuvrir égaleme nt. 

En 1982 1 n ,1 u s voil1 c r ,, ns jaLius e .ont à maint enir l e c ,oû t du Bulletin dans 

des limites r a is unn21bles (nombre c.!e page s - n ·)rab r o cJ ' illustrati ., ns surtout) 

t o ut e n lui garda n t so n i ntér~t e t sa présentati un la ~ lus attractive p os­

sible . Nub l osse ob lige, et le Com i té Cultwr e l de Spa l'a bi e n c o m~ris, 

qui n o cessc de n o us aider financièr eme nt dans l a r éa lis a ti ~n de n otre 

Bulletin. 

Nr:ius dema n do ns du ne à n ~1s c ,J l1 a b orateurs dé v c ués e t b6 11 é vul es , cl e ne pas 

n:J us on v 1uL Jir si n ~ius no u s verr .ins souvent obligés do limit e r le nombre 

de clichés qu 1 ils n ous pr op ose n t e t s i parf o i s , n ous ser o ns amen é s à dif-
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férer cortains dQ leurs articles. Nous sommes p• rsuadés qu'ils compren­

drô·nt-cetto n é cessaire discipline quo n u us lcrnr imp :J serons rrnur le bieri de 

tous • . 

R.i'il. 

VIENT DE P~RAIT1E. 

"HIST UIRE ET FOLKLORE DE L'F\RDEf~!~E D'i\UTREFOIS". 

Voici, rédigé par un spécialiste, historien et folkloriste, Léon MARQUET, 

membre do la Cc~mission R• yalo 9elgc d2 Folklore (~ecti • n wallonne) ~n 

petit livre qui comble une lacune, 

I.J_ est intitulé: "HisLJire ot F~ilkloro de l'flrdenne d'autrefois. (Stave­

lot, 1981). 

En un peu moins d'une centaine de pages, il retrace d 1Qbord l 1histoiro de 

cotte r é gion si attachante, de puis la péri u de ~éolithique jusqu'à la pério­

.de moderne, en s 1 attachant particulièrement à 1 1 ép :;que gallo-romaine, riche 

en villas, à l,:1. ['JBL'i . .J de franque, qui vit la cr éati '. n cJos grands d :maines, 

puis ti l'époque de 1 1 évangélisatLin del 1;\rL~enne avec ses· abbayes célèbres 

Stavelot-Malmedy et Saint-Hub 8rt, puis à l 1 épLlque féodale aux guerres dos 

XVII • et XVIIIe sicèles~ 

La parti@ folklorique insiste sur les re s sources ~e la forét, et aborde suc­

cessivement l 1habitati :in ardennaise avec ses rites c\e c u nstruction, les 

fétes sais ~nnières, 1 ~s pélerinages, la médecine populaire et la· magie, 

l e bl a son populaire. Elle se termine par un cha :-;i tre intitulé : · "Du berceau 

? la tombe". 

L I ouvrage comporte 16 illustrations Gt une Cël uverture en c :1ulours, ainsi 

qu'une biographie sommaire. Il peut &tre obtenu chez l'autour L. MARQUET, 

Bnul8vard des Guérets~ Spa. Il est en vente égalemGnt au guichet du musée. 

Rap pel:ms qu 1 ,i n d,iit au même auteur,en collaboratio n avoc m. F. R•ECI<, un 

livro luxueux consacré aux LEGEf.!DES DE BELGIQUE. (ErJitions do Vlijt, Anvers 

1980). 
·X-* •)!-



~ OTE BIBLIOGRAPHIQUE 

ma libr• iiio Académique Pe rrin a é dité cette a nnée 

"Journal du marie - 1-\ mélie, Rein e des Fr unçais " 

prés e nté par Suz a nn e d 'Hu art . 
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P.1a ri o-" mrH i e cl2 Bourbon né o o Case rte e n 1782 était fe mme de Louis-Philip­

pG, r o i des Français de 1 83 0 è ~ l BtB. 

A l'~ge de qu • torz o ans, cel ui-c i vint è Spa on com pagn ie do son père 

Phili ppe d'Orléa ns, de sa m~ r e Gdél a î de de Bou r bo n-P e nthi è vre e t de sa 

g()uvernante rnad 8m() de Ge nlis. 

Ces illust r es pG rs onnages nous lai ssè rent le mo nu ment 11
/\ la r e connaissance", 

non l oin de la Fontain e do l a S~uveni è r e e t dominant lo ravin du ruisseau 

cl ' i.Jr };:ja ns s 

De so n mari • ge avec Louis -Ph il i ppe , mari e - Amélie eut dix enfa nts 1 do nt 

L ;u i sG - filar i e qui devint rein o des BelgGs e n 1832 en épousant Lééip old I 

de S/\XE-CtJBO URG-GOTHil ~ 

fflarie-"m é li e tena i t sçru pul çu,se me nt le journal . de sa vie. Nou·s lisons les 

lignes sui van tes è 12 date du 3 mai 1834 1 transcritos par Suzan~ e d 'Huart; 

''•·· ~ s 0n r e tdur ~ P~ris, marie-Amélie argue do ses cinqua~te-deux ans 

pour écrire à so n gGnd r o que Loui se est vralmcint ti op ma igre et ciu' e llo 

devrai t vivre étendue . De l' ea u de SPA c oupé • de vin la r emo ntera it sOrc-

ment ••• 11 

Lo com mu rc e des eau x cJ• Spa, c ' es t- à -dir e de nos pouhons s 1 est pe r ~étué 

durant plus i eurs si~cl • s , 

Ainsi li snne-nou s clans un e brochur e t ouristique éd itée pa r l ' Adm inis tra ­

tion commun 2 l u de Spa pe u avant la p r emi ère guerr e mondial e une r é clame 

do la Com pagnie r • r mièr • cios E~iu >< do S:: a "[xplo itc1nt ex c lusif des sources 

co rnm un 2 l Gs c ontrôlée s" citant l Gs fo n tai nes suivant es : 

"P ouhon Pi Grr c -l e -Gran ci , Pouh on Princ e cJe :ondé , Tonnelot, Sauveniè re, 

G ro esbeeck, Gar isart, Re ino, r,18ye r bee r." 
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Les signas distinctifs étaient 

''L 1 é tiqu eLto à disque rougo l égèr eme nt min é ralisée; eau sans anhydri-

do c arboniqu e; eau pour diète . (Artério s clé ros e , arthrite, goutte); 

L1 é tiquotte à di s que jaune : Eau min é ral • ferrugineuse. (ChloroseJ 

a némie , neurasthé nie); 

L1ét iqu ette à disque bleu : Ea u c on t e nan t de l 1 anhydride carbonique 

natu r ol. (Eau de tablo ex c e ll en t~)" 

Et l a Bompag ni e ajJutait l a re~ar qu o suivante 

11 On est pri é d I ad r es ser l os commande s à la Lompagnie Fermière de s 

Eau x de Sp a , 3, rue David, ~n indiquant bien l 1 é ti quo tte et la gra n­

deur des bouteilles. 

Si 1 1 on ne rense igne pas le nom de l a source, la Comp agnie envoit 

l 1 oau du Pouhon Pierr e -le-Gran d". 

Louis Pironet. 

A PARAITRE BIENTOT DANS CE BULLETIN. 

~ Nous avuns lu p uur vous ( R • fil .. ) 

- H IST• IRE DE SART-LEZ-SPA, par Fr . A. mICHOEL,Instituteur à Sart ( 192 0) 

- LES RUES ET ENSEIGNES DE SPi\, par /\ . Body~ 

Ext rài ts en illustra tiims de notr e Exp,.1 si ti a n d I été 82 • 

• Un exemple d 1 appr opr iati on du nom de Spa au XVIII siècle 

La Fonta ine dite Archiducal e ou de Spa à mariemont, par L,Pironet. 

,,, Napol éon et J es '" ;".museme ns des Eaux de Spa", pa r L. Pironet. 

* * -* 




